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Les communiqués que nous aeons
regus liier n' apporlent pas de grandes
modifications a la position des armées
en presence, mais, avec les notes offi-
cïeuses llavas qui les accompagnent,
fis nous permetlent de mieux com-
prendre peut-êlre la situation.
Les AUeniands tiennent toujours
au Nord de l'Aisne, loutefois il est
clair maintcnant que nous sommes
inaitres de la rive droite de la rivière
et que leurs positions ont été reculées
a quelques kilometres en arrière.
Noyon, qui marque l' extréme droite
de leur front, d'après le communiqué
de dix-neuf heures, est tout-d-Jait au
Nord de la jorêt de Laigue dont on
nous parlait mardi. De mëme, le mas¬
sif de Laon (au Sud de la ville) qui
jalonné ce front plus d l'Est, est au-
dessus de Craonne. La Ville-sur-Tour-
be que l'on nous donne maintenant
eomme point d'arrivée d l'Oaest de
VArgonne, est située tout-d-cöté de
Vienne-la- Ville indiquée prêcèdem-
ment: e est seulement une localilé plus
importante.
De I'autre cöté de VArgonne, la si¬
tuation est également d peu prés la
même que marcli (le bois de Forges
est tout pres de Consenvoye), sauf que
le Kronprinz a da abandonncr Va-
vennes et r ecuier encore son qaar tier
général sous la menace de nos troupes
qui continuent ds'avancer vers le Nord
enire l'Argonne et la Meuse.
C'est ici que nous touchons au
noeud de la question posée par notre
litre : Offensive ou defensive ? La
bataiile de l'Aisne est-elle bien un
retour ojffensif de Vennemi, ou seule¬
ment une manoeuvre défensive pour
protéger la dangereuse retraite de
T armée du Kronprinz ?
Une note officieuse Ilavas nous laisse
croire, en tout cas , que cette dernière
version est bien celle de VEtat- Major :
«•L'aile droite allemande, nous dit-on,
a oppose hier une résistance a nos
troupoü, ajin surtout Ae nermettre a
son centre de se replier sur le nouveau
front ; la retraite des 3 c et f'- armées
allemandes s' est faite avec hate. On a
jtrouvé dans beaucoup de localités éva-
cuées des cantines, des bagages, des
eorrespondances a dislribuer aux sol¬
dats, etc ».
Un examen attentif de la situation
et des événements de ces derniers jours
nous montre , en effet, que Varmee du
Kronprinz était dans la situation la
plus périlleuse et qu'ily avuit urgence
de la sauver par une diversion.
Nous savons qu'au début de la gran¬
de bataiile cette armee se trouvait au
Sud de l'Argonne, avec son qaartier
général a l'Oaest, d Sainte-Mene-
hould. File a tenu tant qu'elle a pu,
mais il lui a fallu céder aussi devant
l'élan de nos troupes ei la route de
l'Oaest lui était déjd barree par notre
centre qui avait franchi la Marne ;
elle s'est repliée vers le Nord-Fst.
C'est alors que le Kronprinz a fait
sa tentative contre le fort de Troyon
qui commande la ligne de la Meuse
entre Verdun et Saint-Mihiel. S'il
avait rénssi, il se serail assure la
retraite la plus rapide la plus süre
par les chemins qui descendent sur
Conflans et Mars-la- Tour et de la a
Mctz. Cette manoeuvre audacieuse
ayant échoué, il ne lui restait plus
qu'd se hater vers la troaée de Ste-
nay ; aucune autre issue, en effet,
n'est possible entre l'Argonne et la
Meuse, le long de laquelle nos places
fortes font bonne garde.
Mais il n'y a pas loin de Reims a
Stenay et les progrès rapides de no¬
tre aile gauche tournant vers l'Fst
'devenaient singulièrement menagants
pour l' armee du Kronprinz qui aurait
u se voir la porte fermèe au nez,
tandis que notre aile droite lapressait
de plus en plus par derrière ; cent
été la désastre complet oü le tróne im¬
perial lui-mcme aurait chancelé !
On comprend des lore que le mot
d'orclre supérieur uit été donné aux
gcnèraux von Kluck et von Biilow de
se retourner et de résister coüte que
coüte vers l'Aisne et au Nord de Reims.
Cette résistance durera-t-elle, si en¬
core nous le perinetlons, seulement
fusqu'a cc que l'armée du Kronprinz
soit hors d' a ffaire ,ou bien dégénèrera-
t-elle en une grande bataiile lorsque
ïonies les forces allemandes qui sub-
sistent seront concentrées sur cette
nouvelle ligne qui va de l'Oise au
Nord de VArgonne ? Cette dernière
fypolhèse est tres vraisemblable ,
mais nous serous bientöt fixés.
En tout cas, il nous sufffit de compa¬
rer le front de l'ennemi maintenant
rectiligne et refoulé au Nord avec le
front débordant qu'il avangait na-
fguèrc an cceur de notre pays pour
aliendre avec conftance la suite des
événements .
i

Caspar Jordan,

LesRégioiisreprises
On signals que dans les villages de Peu-
cliard, Chambry, Marcy, Etrepiiey, évacués
par les habitants, les Allemands se sont li-
vr.-s a des déprédations. A Eirepiley, les
cir.quante maisóns qui formaient t'agglomé-
ration sont en ruine. A Vincy-Manoeuvre,
tous les ba'irnenls ont été incendiés, seu'e
l'egiise est restée debout. Prés de la, Is ii«
régiment d'ir.fanterie allemande a élé a demi
aneanti. Partout, sur le plateau de Meanx,
on trouvait des monceanx de cadavrss alle¬
mands et, dans les fermes, il y avait de nom¬
breux blessés.
Un de nos confrères a parcouru tont le
département de l'Oise.
Voici,nous dit-il, une localilé oil rèstnenn
silence lugubre, c'est ia Chapelle-en-Serval.
Dans la rue principale, quasi déserte, quel¬
ques vieiliards, tidèlesk la t°rre qui les a vus
nai'-re, devisent d'un air morne. Toutes les
maisons sont closes ; mats portes et fenê-
tras portent la trace da coups de crosses.
Let vandales sont passés la. Prés de cliaque
maison, un régiment de bouteilles s'aligne ;
ils avaient soif 1
C'est maintenant la forêt de Pontarmé. La
ilèche de la calliédraie de S nils se détacbe
la-basscr le front de la forêt d'Hailaite. A
mesure que nous approchons, les traces de
la récente bataiile aeviennent plus visibles.
Enfin, voici ia vilie ; un peu avant l'höpitai,
un monticule de terre fraiehement remnée,
surmonté d'une croix taiilée dans un con-
vercle de caisse, attire notre attention. Nous
y lisons cette inscription en allemand : « Ici
mournrent pour la patrie Berget Wolft',de
la 10«compagnie du 149ed'infanterie, enter-
rés par la 2»compagniedu 27ed'infanterie.»
.....Toutes les agglomérations situées a
a l'Ouest de Sends ont pen on point souffert.
Couneui', Avilly-Siint-Léonard, Vineuil-
Saint-Firmin, Chantilly, sont intacts. AuSud,
Pontarmé, Thiers, la Cbapelle-en-Serval,
Orry-ia-Ville,Survilliers, Gouvienx, Lamar-
laye ; au Nord-Est, Monllévêque, Barbery,
diamant, ont été pillés, mais non incendiés.
Borest, Montepitloy, Fortaine-!es-Cornus,
toule la région de Nanteuil out, par contre,
beaucoup souffert, par ce fait que ces loca¬
tes ont été les points centraux ae la bataiile.
Remontons maintenant vers le Nord.
Voici ie cbarnp de bataiile de Chamant.
Dans Ia plaine, encore des tombes et des
tombes.Sur la route, des trancbées ; dans les
fossés,des camions automobiles gisent, la-
meniables amas de families tordues. Deloin
en loin, nn chevsl mort.
Après Villefs-Suint-Frambonrg et Ville-
neuve, qui sont intacts, è part l'habituei pil*
lage, voici, au bas d'une falaise, Verberie,
an-dessus de laquelle les armées ennemics
se livrèrent un furieus combat d'artillerie.
Est-il utile de dire que Verberie a été,
elle aussi, piSlöede fond en comble ?
X>ana va** Jvü du i o*«»|rvr

coivent encore les traces d'un campement.
DesAllemands avaient réquisitionné mate-
ias, couvertures, vaisselie, iessiveuses, etc.,
pour avoir leurs aises. Tout cela estresté la,
épaves lamentables que les propriétaïres ne
songent même pas è venir reehercher. Plus
loin, la Croix-Saint-Oaen, le Meux, Jaux.
Venette out été ontrageusement pillés.
ACompiègoemême, ö miracie, pas une
maison n'a été incendiée. Les derniers Alle¬
mands ont quitté la ville dimanche dernier
seukment ; mais le gros des forces enne-
mies avait repris dès vendredi la direction
du Nord.
Le pont, le bon vieux pont de Compiègne,
construit sous LouisXV, n'est plus mainte¬
nant qu'nne ruiae qui va entraverpour
longtemps notre navigation. Le génie fran¬
cais l'a fait saaier en se retiraot. Les Alle¬
mands avaient construit a eóté un pont de
bateaux qu'ils détroisirent a leur tonr le
jour de leur départ.
Dans les rues, lts habitants ont repris un
peu de gai:é.
L'oc:upation allemande avait commencö a
Compiègnedè3 le lundi soir 3i aoüt. Laville
élait privée de son maire, M.Robert Pour-
nier-Sarlovèze, qui sert eomme capitaine
dans un régiment de dragons territoria). Ses
adjoints, MM.de Seroux et Martin, qui le
remplapaient firent preuve d'un dévouement
admirable.
Dès l'arrivée des Allemsnds, M. de Se¬
roux fat retenu eomme otage, avec M.
Le Barbier et M. Sarrazin, adjoint au
maire de Marguy-lès-Compiègne.Tous trois
torent prévenus que si la population civile
füisait la moindre résistance a l'occupation,
ils seraient passés par les armes. De fait, fes
ennemis no mirent pas leur menace a exe¬
cution. Un sous officier, cependant, ayant
été blessé a Margay, les Allemands ineen
dièrent les deux fermes qui se trouvent sur
les hauteurs.
Le vendredi H, les Allemands repassèrent
en grand ncmbre par Compiègne, se re¬
pliant sur le Nord. La ville subit un bombar
dement de la part des troupes franco-an-
giaises.
Furieux d'etre forcés è la retraite, les Al¬
lemands r.e voulnrent pas partir san3 mo¬
lester quelque pea la population civile. Ua
huissier, M.Le Bargy, fat arrêté et menacé
d'etre fusillé eomme espion, sous prétexte
qu'i! regardait les phases "du combat. II fut
reiaché'pea après. M.Lacour, agent voyer,
et M. Caron, directeur d'écoie, eureut ie
malheur de sortir dans la rue. Ils furent
iraines devant la troupe et expoiés au feu
des Francais. Un conseiüer municipal et ie
conciergede i'hötei de viliefurent brutalisés
par des officiers.
Peu è peu, malgré tout, tes Allemands
évacuaient ia ville, et dmianche matin les
troupes francaises taisaient leur e.atrée
Compiègne.
Apart Ghoisyet Siint-Sanveur, les villages
environnantsue paraissent pas avoirsouffert
d'autre chose que du piüage.
Plus au sud, cependant, si Pont-Sainte-
Maxenceest presquo indemne, Creil et No-
gent-sur-Oise',que relie un pont, ont subi a
peu prés Ie même sort que Seiiiis.
Lemaire de Nogent, M.Ducrocq, fnt leur
prisonnier pendant seize heures, ainsi qua
M.Vrret, pharraacien, et plusieurs conseil-
lers municipaux.
Ou vit plusieurs ménagères faire du café
pour les soldats allemands, sous ia menace
du revolver.
A Chaniiliy, la ville est intacte.
Pourtant les Allemandsy sont venus. Un
régiment d'infanterie, le 3 septembre est ar¬
rivé annencant sa venue par une salve. . .de
mitrailleuses. Peu après, l'avaat-garde se
présema è la mairie. Le major s'adressant
au maire, M.Vaiion, lui dit :
— On a tiró sur nos troupes. Vons êtes
otage ; suivezmoi.
Et !e maire lat emmené vers le chèteau
de UiantiRy, non sang avoir déclaró que

Somrnaire des principaux fails relaiifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiquésoffcielset les dépêchesHavas.
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16 Septembre.— A notre aile gauche, contact étroit avec l'ennemi.
Le front de résistance des Allemands suit la ligne suivante : Noyon ; plateaux Nord
de Yic sur Aisne et Soissons : massif de Laon ; hauteurs au Nord et a l'Est de Reims ;
Yille-sur-Tourbe ; le Nordde Varennes pour atteindre la Meuse vers le bois de Forges,
au Nord de Verdun.
Verdun n'a jamais été attaqué, ni bombardé^ Le fort de Troyon, plus au Sud du
camp retranché de Verdun, est dégagé de toute attaque depuis mardi.
Au centre, notre marche en avant continue entre la Meuse et l'Argonne.

16 Septembre.— Le Kaiser doit prendre le commandement des armées allemandes
qui opérent contre les Russes.

16 Septembre.— De Roumanie et de Serine, on annonce que le gouvernement de
Bucarest aurait décidé l'envoi de troupes en Ilongrie afln de protéger ses nationaux me-
nacés par les Autricbiens en Transylvanie .

sua MER

16 Septembre. — Une dépêche de Copenhague annonce que le croiseur allemand
Hela a été eoulé par une torpille sous-marine.

Sousles habitants de la commune avaient
fait le dépot réglementaire des arme3 qa'ils
poavaient possecer.
Le gros dn régiment, officiers et soldats,
s'installèrent dans le chékau, dont ils ont
levé tes ponts-Ievis, enchantés, ont-ils déela-
ré, de se trouver « dans une forteresse. »
Lesoir venu, ils délivrèrent M.Vallon.
La vie normale va enfin reprendre dans
toute cette région si riche de l'ile de France
et de Picardie. Certe3,les pertes subies sont
énormes, mais si l'arracliage de8bettaraves,
et si Jessernailles poavaient se faire, le mal
serail moins grand qu'on pouvait ia crain-
dre.

***

D'après Ie Times,le département de l'Ais¬
ne a particulièrement souffert, dans le nord
surtout, de l'attaque allemande, è Hirson, h
Wassigny,Bohainet Vervins.
Gnisea été entièremeat dévastée Elle fut
prise nne première tois par les Allemands,
reprise par les alliés après un antre bom¬
bardement et prise è nouveau par les Alle¬
mands. Pendant ces attaques 12,000obus sont
tombés sur Guise.

VluimJlWte Museum
a été sauvé. Laon résista vigourensement,
arrêtant Ja marche de l'ennemi. Les autori¬
tés civiies ont pu sauver 12 millions. Sois¬
sons et Compiègnen'ont pas été endomma-
gées.La bantiene de Senlis aété brülée.
La forêt de Compiègne n'a pas éié incen¬
diée, comma on l'avait dit. Avant de se reti-
rer, les aliiés mirent le feu k nne certaine
quantité de bidons d'essence qu'ils avaient
pu enlever et qn'ils ne voulnrent pas laisser
dans les mains de l'ennemi.
Les nuages de fumée noire firent supposar
que ia forét était en feu.

** *
A propos du bombardement de Nancy,
i'EchodeParis publie une iettre dont voici
quelques extraits :
On peut évalner è nne cinquantaine le
nombi'ö des obus qui se sont abattus snr
notre viile eïitre 11 henres et mimiit 45.
Dans l'intervalie on avait pa entendre a
partir de minuit la réponse trés nette de
notre artillerie. Puis tont s'était tn en même
temps que cessait également l'orage.
Ce fut bientöt de toates parts une rnée
des habitants dans les rues. Insouciants du
danger, nos concitoyens étaient avides de se
rendre cornpte des dégéts.
Rue Saiote-Anne, deux boulets sont tom¬
bés. L'un, a mis le feu è la fabriqne de
brosses ; l'autre a enfoncé un auir, II y
aurait en maihenrensement lè des vic-
times. Une femme aarait été tuée, ainsi
que son bébó qu'elle portait sur les bras ;
un autre enfant suivait, mais il n'a pas en de
mal. Au n» 32 de la rue Saint-Nicolas, la
charcnterie Louis a beaucoup souffert. Une
dizaine de personnes s'étaient réfugiées dans
les caves. Sondain un nouvel obus éclate,
défonce le trottoir et brise une conduite
d'eau ; un torrent s'en échappe anssiiöt et,
j ar nn soupirail, inoade la cave qu8 tous
les réfugiés doiveutévacuer au plas vite sous
peine d'ètre noyés. Deuxbombes aussi rne
de ia Faïencerie, a l'angle de la rne Saint-
Nicolas.L'un a ebréché la corniche, i'antre
n'a pas éclaté ; elle ést restée dans le gre-
nier.
Deux persennes auraient été tuées ou
grièvernent blessées au n° 57 de la rue Cio-
éion. On parte d'une femme qui a eu les
jambes broyées.
Sur plusieurs points on retrouve la mar¬
que des projectiles. Mais leurs artilieurs doi-
vent è présent savoir le prix de leur traï-
trise. Nos pièces, en effet, ont en raison des
leurs et noire infanterie a chassé tous ces
crimineia la baïonnette dans les reins...

Communiqués
duGouvernement
16 septembre, 9 h. matin.
4 NOTRE AILE GAUCHE

Nos armées sont en contact étroit avec l'en¬
nemi, sur tout le front jalonné par les hauteurs
s'étendant au Nord de l'Aisne, ainsi qu'k l'Ouesi
et au Nord de Reims.

AU CENTRE
Notre marche en avant entre l'Argonne et la
Meuse continue.

A NOTRE AILE DROITE
Rien k signaler.

1 6 septembre, re$u d 19 h. 20-
b—„ /&, „doo ues 14 et 15 septembre,
les arrière-gardes ennemies atteintes per nos
élérnents de poursuite ont dü faire tête et ont
élé renfor cóes par le gros des armées alleman¬
des. L'ennemi livre une bataiile defensive sur
tont le front dont cartaines parties ont étó for-
tement organisóes par lui. Co front est jalonné
par la région ae Noyon, les plateaux au Nord
de Vic-sur-Aisne et de Soissons, le massif de
Laon, les hauteurs au Nord et k l'Ouest de
Reims, et une lien e qui vient aboutir au Nord
de Ville-sur-Tourbe (a l'Ouest de l'Argonne),
prolongée au deli de l'Argonne par une autre
qui passe au Nord de Varennes (ce dernier
point abandonné par l'ennemi) et atteint la
Meuse vers le bois de Forges (au Nord de
Verdun).
Rien de nouveau en avant de Nancy et dans
les Vosges.
Au cours de la poursuite que nous avons
exécutée après la bataiile de la Marne, les Alle¬
mands nous ont abandonné de nombreux pri-
sonniers auxquels viennent s'ajouter une foule
de trainards cachés dans les bois. Le décompte
de ces prisonniers et du matériel capturé n'a
pu encore être fait exactement. C'est pourquoi
le Ministère de la Guerre ne voulant pas pro-
duire de chiffres fantaisistes, s'abstient encore
de donner desprecisions.

OépiÉesHans

Les sarvica de3 trains snr le Nord et l'Est
avait été ce3 jours derniers coasidérabie-
ment rédait. Il ne s'étendait guère k un
rayon supérieur a nne quinzaine do kilo¬
metres.
A la gare du Nord, d Paris, on vient de
placai'der une affiche jauae qui reinpiace
les pelits « p ipiilons » écrits è la main et
donne i'horaire du service provisoire.
Destrains réguliers, mais en nombre res-
treint, circulent maintenant jusqu'a Survil¬
liers (ligne de Ctoantilty-Greil),Pontoise,
Méry-sur-Oise(parSaint-nea),Monsoult-Mal-
liers, Sevran (ligne de Crépy-en-Valois),Ar-
genteuil (par Eogbien-Ermoni).
Ala gare de i'Est, deux trains sont établis
sur la iigae de Belfort jnsqa'a Bis-Evette,
desservant Nogent-sur-Seine, 'froyes, Bar-
sur-Aube, Chaumour, Langres, Vesoul et
Lure..Deux trains également vont sur Se¬
zanne par Coulotumiers et Esternay. Plu¬
sieurs convois sont établis sur ies lignes de
Greiz,Lagny,Gargan et Nogent.
Déjade nombreux réfugiés habitant ces
régions ont pu prendre ces trains pour ren-
irer chez eux, et il y a lien de se télicitsr de
eet ensemble de mesures heureusos.

Qjielquesprêchions
Bordeaux,fHseptembre,

L'ailodroite allemande a opposé hier nne
résistaueo a nos troupes afin surtout de per¬
mettre k son centre de se replier sur le nou¬
veau front. La retraite des 3«et 4° armées
allemandes s'est faite avec hate. On a trouvé
dans beaucoup de localités évacnées des
cantines, des bagages, des eorrespondances
a dislribuer aux soldats, etc.
La Situationde Verdun

Paris,13septembre.
11est absolument inexact, eomme l'a an¬
noncé a plusieurs reprises i'Agenceofficieuse
Wolf, que l'armée du Kronprinz assiège et
bombarde la place de Yerdun.
Jamais Verdun ne fut attaqué, seul le fort
dc Troyon, qui appartient non è la défense
de Verdun, mais a celle des Hauts de la Mo-
seKefut bombarde a plusieurs reprises.
Oa sait que les attaques violentes dont il
fut l'objet ne réussirent pas et que depuis
mardi le tort est dégagé.
UaCommuniquéde l'Etat-MajorAnglais

Londres,13septembre.
L'ennemi occupe toujours une forte posi¬
tion au Nord de l'Aisne. Le combat continue
sur toute la liyme.
L'armée du Kronprinz a été reponssée et
est maintcriani sur une ligne passant par
Varennes-Gonvoyé.
Les alliés cceupent Reims.
Les troupes franqaises qui sont è la droite
de la ligne des anglais ont capturé 600 pri¬
sonniers et douzecanons.
La piuie qui a dótrempë les routes rend la
retraite des allemands difficile.

AyïateurAnglaisdéooré
Londres,lö septembre.

Le capitaine aviateur RobinGrey,du Royal
Flyiog Corps et de la Warwickshire Horse
Artillery, a étó décoré de la Légion-d'Hon-
neur pour ses distinguós services sur le
champ de bataiile. " " ITimest

L'ArméeBeigeImmobilise
desCorpsAllemands
Anvers,14septembre.

(OfficielBrlgr). — Après quatre jours de
comöats acharnés, nos troupes de campa¬
gne, qui étaient sorties de la position forti-
fieed'Anvers pour attaquer les torces alle¬
mandes stationnées dans le triangle formé
par ies villes de Bruxeiles, Louvain et Mali¬
nes, se sont replacées sous la protection des
forts de première ligne.
Le but de leur sortie, qui avait sembié
tout d'abord c'être qu'une opération contre
les troupes d'observation laissées par- l'en¬
nemi en face de nous, s'est déveiop-pédans
de grandes proportions. La position défen¬
sive de l'adversaire était trés forte, gracea. la
iopographie de la région et aux travaux de
terrassament exécutés depuis quinze jours.
L'obligation,pour les Allemands, decon-
serverètout prix cette position, les avait
forcésk y atteler toutes les forces dont ils
pouvaient encore disposer dans le pays ;
c'est ainsi que le troisième corps allemand,
qui avait déja pris la route de Niuove a Ne-
derbraeckel, revint en toute bate poor sou-
tenir Ie choc de nos troupes et que le neu-
viètne corps allemand, déja engagó sur la
route d'Audeoarde è Ruyen, fut également
rappelé vers le champ de bataiile. Les déta-
chements de landwehr et de landstorm, qui
oecupaient le Sud de Bruxeiles, coopérèrent
anssi è Faction, ainsi que 15,000fusiliers
marins arrivés a Bruxeiles depuis quelques
jonrs.
Lerésultat atteint est done, au . point de
vue des opérations conduites par ies états-
majors franpaisetangleis, d'nne importance
capitate, puisque, par notre intervention,
deux corps d'armée se sont trouvés dans
l'impossibiiilé de se porter au secours des
armées allemandes en retraite dans le Nord
de la France.
Par soite de cette concentration de toutes
les forces allemandes disponibles dans le
pays, notre armée s'est trouvée, a la fin de
la quatrième journée, en présence d'un en-
nemi supérieur en nombre.
Notre armée de campagne continue k être
pour i'ennemi nne menace constante qui
l'obügera a immobiliser des forces impor-
tantes, dont il a en France le pius pressant
be>oin.
Les pertes de ces quatre journées, qui
sont importante», montrent Facharcement
de ia lutfe. Le tir des Allemands s'est mon-
Iré trés inférieur an nöire : les blessures
sont également peu graves parmi nos bles¬
sés ; il n'en est pas de même du cöté alle¬
mand, car notre tir, trés juste, a été trés
meurtrier.

Echangek Télégraims
Bordeaux,16septembre.

Le tsar a adressé de Tarkoesselo Ie télé-
gramme suivant a M.Poincaré :
« La nouvelle et brillante victoire rempor-
tée par l'armée franpaise me remplit de ioie
et je vöus adresse mes plus cordiale3 félici-
tations.
» La valeur éprouvée des troupes, le talent
des chefs sont dignes de la grande nation k
laquelle ils appartiennent.
» Je me tais un plaisir d'exprimer bauta-
ment l'admiration qa'ils m'inspirent.

» Nicolas. »
M.Poincaré a répondu en ces termes :
« Je remercie Votra Majesté des féiicita-
tions dont la France et l'armée sont profon-
dóment toucliéei.
» La grande victoire que les troupes rns-
ses remportèrent en Galicie rejouit tous les
coeurs francais et le gouvernement ne doute
pas qn'eliene soit bientöt snivis en Aliema-
gne et en Autriche d'autres succès écla¬
tants.
» LaFrance, résolue kpoursuivre l'Allema-
gne, lotte avec toute son énergie et envoie a
Ia noble nation alliée i'expression de toute
son admiration et les voeux les plus
confiant3.

» Poincaré ».
Le prince régent de Serbie a adressé k M.
Poincaré le téiegramme de féiicitations sui¬
vant :

« Vallona,14septembre.
» Apprenant la nouvelle et brillante vic¬
toire remportée par l'armée franpaise, je
m'empresse, Monsieur le Président, de vous
transmetlre mes felicitations les pins cba-
leureuses et i'expression de mon admira¬
tion pour l'héroisme traditionnel dos Fran¬
cais.

» Alexanbre. »
M.Poincaré a répondu :
«Je remercie Votre AitesseRoyale de ses
féiicitations et la prie de recevoir les raien-
nes et celles du gouvernement de la Répu-
blique, paar la bravoure et les belles qua-
lités nnlitaires dont l'armée serbe donne la
preuve quolidiennement.

» Poincaré. »

LesEmblèmespris
Bordeaux,16septembre.

Trois nouveaux' drapeaux, cenx des 36»
72e et 04e d'infanterie prussienne ont été
appertés a M.Poincaré.
Ils ont été places k la préfectnre avec les
drapeaux des 68«et 72» d'infanterie prus¬
sienne.
On sait que tes autres drapeaux pris par
i'armée de Paris ont élé déposés aux Inva¬
lides.
Le Japonne ferapas la pais

Pelrograd,18septembre.
Un télégramme de Tokioannonce que le
Japon a acquiescé au pacte de Londres par
lequel la France. FAngleterre et la Russie
s'engagent k ne signer la paix quo d'nn com-
mun accord.
Le Japon ne fera pas la paix avec l'AIie-
magna avant la fin de la guerre européenne,
même si, avant, il s'est emparö de Kiao-
Tehéou.

L'Impressicnd'unIcfirmierallemand
Troyes,t6 septembre.

Un infirmier allemand, arrivé ici en com¬
pagnie d'nn convoi de blessés et de prison¬
niers, a aéclaré que la bataiile de Reimsa
étó extrêmement meurtière pour les Alle¬
mands.
II a ajonté qu'ils sont démoralisés et trèi
déprimès ; ils savent anssi maintenant qu'ils
n'ont pas seulement affaire qjA'auxFrancais,
mate auisi a leurs alliés.

L'HorriblsMuraille
Paris,18septembre.

Ua commandant, de retour du départs
ment de ia Marne, dit qn'au cours de la vio¬
lente bataiile qui eut lieu, les Allemands
voulaient k tout prix résister aux furieuses
attaques trancaises, et que résoius a ne pas
cMer de terrain k l'adversaire, ils ont édi-
fié un véritable mur de 2 mètres de haut ea
entassant les uns sur les autres les eida-
vres et les corps des blesséset des tués alle¬
mands.
Cesont les turcos qui les délogèrent de eet
horrible rempart on les ennemis laissèrent
7,000morts.
Surle ChampdeBataiile

Paris,16septembre.
Unit cents sapeurs-pompiers do la Villa
de Paris sont partis dans ia direction du ser¬
vice de santé militaire pour opérer sur toute
l'étendue du dernier champ de bataiile des
mesures d'assainissement destinées a éloi-
gner de la région de Paris tout danger d'ia-
fection et de contamination.

LeursDépouillts
Paris, ts septembre.

La retraite précipitée de l'armée alleman¬
de devant nos troupes a eu pour résultat,
outre la capture de prisonniers nombreux,
l'abandon d'un matériel de guerre considé-
rable. Depuis deux jours, pies de vingt-
cinq trains chargés de ces dépouitles do
i'ennemi sont arrivés par la ligne de l'Est
on la ligne dn Nord.
II y a Ia de nombreux canons ramassés sur
la champ de bataiile ou gioriensemmt con-
quis, les armes k la main, des afiïïts, des
caissons, des fourgons d'artillerie automo¬
biles chargés de munitions. On y trouve des
camions automobiles servant k l'intendancs
et an ravitaiitement, aujourd'hni renaplis
d'armes, de casques, d'ett'ets d'équipement
de toute nature entassés par monceaux. Un
de ces trains, enfin, apportait k Paris, trois
aéropianes, dont l'un, dn type « Taube » est
li'oué de projectilles nombreux.
on estime que, depnis la semaine derniè¬
re, nos prises de gaerre component plas do
60canons, 30 mitrailleuses et 40 fourgons
automobiles. II est impossibled'évalner en¬
core, même approximativement, la qnan-
tité des munitions enlevées k l'ennemi. C'est
dans tes établissements militaires deVin-
cennes que le gouvernement de Paris a
rósoin, jnsqu'k nouvel ordre, de cenlralisei
ces trophées.
UnaIllusiondesSazona

Bordeaux,i6 septembre.
Mardi, sont arrivés de nombreux blessés
saxons. Ils ont déclaré qu'ils étaient partis
de Dresde croyant aller aux manoeuvres. lis
fnrent dirigés sur le Luxembourg via Co-
bience, et igoorêrent jnsqu'au dernier mo¬
ment Iadeclaration de guerre.
lis fureat énormément surpris d'appren-
dre que la Belgiqne,FAngleterreet la Russie
se battaient contre FAllemagne.
Tous demandant la cessation des hostiii-
tés.
LaMortd'un trlsts héros

Amsterdsm,16septembre.
Le colonel von Renter, le héros (1)de Sa-
verne, a été tué en Belgiqne.
Généralallemandpri&onnier

Bordeaux,15septembre.
C'est Ie général Freise, commandant de la
division bessoise de cavalerie, qni tenta de
se suicider en reeevant i'ordre de battre en
retraite qni a été fait prisonnier par les
Francais.
L'OpinionAmérioaine

contrela Paiximmédiate
New-York,18septembre.

La presse américaine s'étend beaucoup
sur l'initiative —d'aiileurs non officielle—
en faveur de la paix, émanant dn président
Wilson.
II fant admettre que dans l'état actuel de
la crise européenne, 1e zèle admirable dé-
ployé par 1e chef de FEtat en faveur d'nne
mediation, bien qu'il soit tacitement ap-
pronvé, ne re?oit pas Fagrément enthou-
eiastedes Améncains en général, sanf celui
Ce la parlie assezconsidérable de la popula¬
tion qui est de descendance on de naissance
allemande, et qui commence k reeonnaitre
que la grande machine militaire n'est peut-
être plus aussi invincible qne certains se
i'imaginaient.
D'après les diplomates de Washington, re-
placer FEurope dans l'état d'nn camp armé,
ne serait pas établir la paix, mais un simple
armistice que 1'aristocratiegermanique ponr-
rait violer a voionté.
Le spectre du militarisme serait encore
suspendu au-dessns des nations.
Le World écrit k ce snjet : «L'Europe ne
peut être fibre, FAllemagne ne peut êtrs
fibre, le peupte allemand ne peut être
fibre que lorsqoe le militarisme allemand
aura été détruit, Ie monstre anéanti > .

(Xew-YorkHerald).

Télégrammespourleamilitairen
Bordeaux,15septembre.

Par exception aux dispositions de la cir¬
culaire du 17aoüt, relative k la non accep¬
tation de3 téiegrammes privés pour la
M urlhe-et-Moselle et les Vosges, les télé¬
grammes a destination de ces département^,
adressés a des militaires hospitaiisés ou con-
cernant les militaires blessés ou décédés,
penvent être acceptés.

UneBataiileenAlsaoe
Dimanche;relardéedansla transmission).
Lanouvelle vient de Baleqne, entre Than*
et Ensisheim, nne terrible bataiile a en beu.
Les Allemands occupaient la vallée de
Guebwiller, an pied des Vosges.
Des deux cötes il y a eu de nombreuser
chargesk la baïonnette.

La Vischèrsen Aliemagns
Londres,18septembre.

Lapresse viennoise dit que le prix der
detirées aiimentaires s'est élevé de 150/0 ea
Aiiemagne. ^
La presse bei linoise avone que l'mdustria
allemande va être paralysée fante de ma-
tières premières, fa Hotte anglaisa étant
maitresse des mers st arrèiant toute impor¬
tation en Aiiemagne. Le chómage aujümeaU
raoid"
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Copenhague, I6septembre.
Le croisenr allemand Hela a été coulé par
one torpilie sous-marine. L'équipage a été
sauvé.

LeKaisercommanderaenPrcese
Copenhague, iS septembre.

Selon des informations berlinoises, Ie
kaiser prendra, en Prusse orientale, Ie com-
mandement en clief des armées qui opèrent
ïontre les Russes.

La Situatiënministérielleen Italië
Bordeaux, 15 septembre.

Le Temps reproduit nn article publié
mardi tnatiD simultanément par le S'colo de
Milan et le Alessagero de Rome préconisant
an remaniement ministériel sur de plus
larges baseu Get article provoque de nom-
breux coromentaires.
On parle bpaucoup dans Rome de rema¬
niement qui réunirait dans le même Cabi¬
net les chefs des pariis de tous les gronpes
jnsqu'ct i'extrême gauche.
On cite déja parmi les fufurs noinistres
éventuels les chsfs socialisteset rélormistes.
Le Corriere Dellera dit que M. Tiltoni de-
riendrait ministre des affaires étrangères.

LaNeutralitéifcalienne
Rome, 18 septembre.

Le Conseil général de l'Union syndicale
ltaiienne s'est réuni lundi £t Parme et a voié
nn ordre du jour contre la participation de
i'Italie a la gnerre. Le Comité central dé-
missionna easuite.
La ville de Bologne a été choisie comme
siège du nouveau Comité.
Ou annonce pour le 20 septembre des
manifestaiions en faveur de l'amnistie et
contre ie chömage.

ManifestationfrancophileenItalië
Rome, 15 septembre.

Un group? de manifestants, empêchés par
la pouce d'a .er manifester devant le palais
Farnèse, se rassemblèrent sur !e corso Ura-
berto et crièrent : « Vive la France 1 » La
police ayant fait les sommations d'usage, ils
se dispersèrent sans incidents.

LeSuccesKussedansla KégiondeLuhlin
Petrograd, 15 seplembre.

Les opérations russes dans la région de
Lublin-Khlom ont acbevé le snccès complet.
Les arrière-gardes russes sont déjd a Kras-
nik.
Les Autrichiens, demoralises, continuent
& sereplier.

LesPrisesrusses
Petrograd, 15 septembre.

Le total des canons pris par les Russes
dans Ia batailie de Galicie dépasse 400, plus
20 obusiers altemands de gros calibre.

L'ActionrusseauteurdeEadom
* Petrograd, 15 septembre.
La cavalerie russe a attaqué et défait dans
la région de Radom nne division de laad-
wher.
La cosaque Diakoff a captoré it Ini senl
3 officiers, 19 soldats autrichiens et 32 cho-
vaux.

Changementde Pavilion
New-York, li septembre.

Le vapeur Red-Cross est parti a destination
de Falmouth.
Le Red-Cross qui bat pavilion américain
n'est autre que te Hamburg de la Hamburg
Amerika Linie qui aurait changé de pavilion
et de nom par suite de l'état de gnerre.

Lansla Plotteturque
Constantinople, 15 septembre.

L'amiral allemand Souchon serait nommé
commandanten chet des forces navalesde
Turquie. L'amiral serait arrivé è bord du
Gtebtn. •
Croiseurallemandcoulé »

Copenhague, 15 septembre.
Une dépêche de Berlin confirms officie He—
ment qu'un sous-marin des flottes alliées a
conté le 13 septembre le petit croisenr pro-
lége allemand Hela.

ViotoireSerba
Nieh, 16 septembre.

Les troupes serbes ont occupé Vissgrad.

L'ActionEspagnoleauMaros
Madrid, 14 seplembre

Une dépêche officielle de Laracbe annonce
que la colonne Sdvestre a occupé, après un
combat acharné, la position de Cudia-Abi-
Si-Homan, assurant ainsi les communica¬
tions eatre Laractie, Tanger et ïétouan. Les
indigenes ont été sévèremant chatiés. Les
fjertes espagooies sont de : 1 lieutenant et 4
soldata morts, 2 offic.-ers et 23 soldats bies-
SéS.

Sympathiesfraaoo-monténégrines
Celtigne, 15 septembre.

La nonveile de la victoire remportée par
les Francais dans la Marne a provoqué io
un enthousiasme iudescriptible.
De nombreuses mamlestations de sympa¬
thie se sont produites ; dans les rues, les
soldats francais et monténégrins Iraterni-
sent.

LaQuestiondesCapitulations
Albèüos, 16 septembro.

Le gouvernementhcllénique a fait piés de
la Porie une démarche identique a celles des
grand es puissances, relativement aux capi¬
tulations.

Entretlend'unJournalisteAméricain
avecunGénéralAllemand

M. E. Alexander Powell, envoyé spécial du
New York World, fut chargé par Ie roi des
Beiges de se rendre compte des atrocités
commises par les Allemands et d'en faire
juges ses compatriotes. Après avoir parcourn
le pays envahi, il a réusd a être admis au
quariier général allemand. II a eu un entre-
tien avec le général von Boehn auqttel il fit
remarqnerque les Allemands avaientdétrnit
Aerschot. Le général lui répondit que le flls
du bourgmestra avait, lors de l'entrée de ses
troupes, assassiné nn des officiers de l'état-
major.
— Mais ponrquoi, lui dit M. Alexander
Powell, vous é'.es-vous vengés sur des
femmes et des enfanls 1
— Aucun n'a été tué, rópliqua l'officier.
— Ja suis faché d'avoir a vous contredire,
poursuivi M. Powell, mais j'ai vu moi-mème
des corps rnutilés. M. Gibson, secrétaire de
la légation américaine a Rruxelles.en a égale-
nieot vu après la destruction de Louvain.
— Natureilement il y a toujours dinger
pour ies femmes et les enfants d'etre tués
dans ies rues oü l'on se bat, dit le général.
G'est ma'heureux ; mais e'est la guerre.
— J'ai vu une femme dont les pieds et les
mains étaient coupés. Un vieihard avait re-
Cu 22 coups de b donnette dans la figure.
Une lillette de deux ans fut tuée par ua
uhlan dans les bras de sa mère, etc.
Le général embarrassé répondit :
— De telles choses sont horrib'es si elles
sont vraies. Naturellement nos soldats, com¬
me les soldats de toates les armées, ne sont
pas toujours sous notre surveillance. Ils
font aiors des choses que nous ne tolèrerions
pas si nous Ie savions. A Louvain, par exam¬
ple, j'ai condamné deux soldats a 12 ans de
servitude pénale paree qu'ils avaient assailli
une femme.
A propos de Louvain, M. Powell remar-
qua :
— Ponrquoi avez-vous détruit la biblio-
thèque?
--- Nous le regrettons aulant que quicon-
que. Le feu fut communiqué par les mai-
sons en Hammes et nous n'avons pu la sau-
ver.
— Mais pourquoi avez-vous brülé Lou¬
vain 1
— Paree que les habitants out tiré sur
0OS troupes. Nous ayoas voulu Conner une
lecon.
L'entretien se poursuivit sur ce ton et
comme ie correspondant américain s'éton-
nait encore que des borubes aient été lan-
cées sur Anvers, le général von Boehn expli-
qua :
— Les Zeppelins out l'ordre de jeter des
bom bes sur ies fortifications et les soldats
seulernent.
— Mais ils détruisent les maisons privées
et font d'tnnocsntes victimes.
Je laisse, conclut M. Powell, les lecteurs
du World apprécier eux-mêmes les réponses
du général allemand aux accusations beiges.

L'Opmion en Rouraanie
Rome, 55 septembre.

Le Ciomale d' Italia rccoitavis de Bucarest
quo los députés roumaius Istrati et Diamonte
sont partis pour Rome afin d'informer les
Cerces politique? italiens da l'état d'esprit
dn public roumain au sujet de la guerre. 0:i
parle beaucoup en Roumanie de I'opportu-
nité d'uno entente italo-roumaine.
h' Averul dit que deux Autrichiens de Tran-
rylvanio sont arrivés &Sinaia, avec mission
d'étudier la possibilité d'un revirement de
['opinion roumaine en faveur de l'Aulricbe-
llongrie. Les hommes politique* auraïeat
prié les émisaaires autrichiens de ne pas
insisier.
r
La Roumanieet la Hosgri?

Petrograd, iö septembro.
On annonce que la Roumanie a décidé
«'envoycr des troupes en Hongrie, en vua
de la déhvrance dos Bonmains en Traasyl-
vanie, qui est menacée par ies Aulrichieriis.
Cette nouvelle est continnée par des rea-
Êïignements de source seine.

LailouvellttQuittésallemandssst prisa
Sydney, 15 septembre.

La flotte aastrallenne s'est emparée de la
Nouvelle Guinée allemande et de la Nouvelle
Poméraute.

Mort de M. Laroche

LE HAVRE

Ou annonce le décès de M. Laroche, dé-
puté de la Sarthe, ancien resident de France
a Madagascar.

Do tonics parts, au Havre et dans la
SciilC -I U l'Itï lit Uj 0I1~ S*C~|rfaint omoromoiU
de la lenteur de uus communications. pos-
tales.
On cite des lettres qui, pour venir d'Etre-
tat au Havre, ont mis hart jours, et d'au-
tres qui, pour aller dans nos communes
suburbaines, San vie, Graville ou Sainte-
Adresse, ont mis une semuine. Quant aux
lettres pour Paris, eiles sont rnieux parla-
gées puisqirelles ne mettcnt que quatre è
cinq jours pour parveuir a destination !
On se domande s'il existc un Ministre
des Postes en France ?
En lous cas, s'il a trouvé Ic temps d'orga-
niser un service rapide de Paris a Bor¬
deaux, on espère qu'il voudra bien s'occu-
per également des correspondences de Pa¬
ris a Bouen et au Havre et vice-versa.
Nous savons que depuis plusieurs jours
nos Sénatcurs et Deputes ont envoyé' téié—
grammes sur télégrammes a ce sujet, mais
aucun rcsultat satisfaisant n'a pu être ob-
tenu jusqu'ici.
La population ltavraise et particulière-
ment nos négociants et industriels com-
mencent a trouver qu'il est temps den
iinir.

d w Ifavre
Uoe reunion da Conseil municipal aura
lieu a l'Hótei de Ville, demain Vendredi 18
seplembre , d Ohcures du soir.

Gudre du Jour
1. Communications ;
2. Achat de farine ;
3. Services de la voirie et des égouts, décomp-
tes du travaux, rapports ;
4. Hospices, compie aamicistralif de 1613, bud¬
get additionnel dg 1914 : rapport;
5. Bureau de Bieufaisance, comptes de 1913,
budget additionnel de 1914 : rapport ;
6. Service des bAbmenls, décomptes de travaux.

P.- o36xoUS«Jx dsvant rstimrmi
Nous apprenons que notre concitoyon, M.
Franpoi3 Roederer, fits de Jutes Roederer,
aucicti consesller général, parti en qualité
d'adjiidact au 329ed'inf'anterie, a été nommé
sons-heuteuaut sur ie champ de batailie,
pour sa belle condoiie devant t'eryiemi.

SIKS1STE28K DES MVA.YCES

Emission de Bons du Trésor de laBéfense
Nationale

Des bors sur le Trésor a échéance de trois
mots, de SiXmois et d'un an, sont émis dans
les conditions suivantes :
Les bons sont de iOO fr., de 500 fr. et de
1,000 fr.
lts portnt intérêl a 5 O/O et l'intérêl esl dé-
duit de lx sonime d verser.
Tout souscripteur, pour i-33 fr. qu: lui. re-
rout payós a i'échèance, aura a verser :
95 fr. — si l'échéance eit un an ;
97 iT.,50 » six mois ;
98 fr. 73 » trois mois.
On souscrit dès è présent è la Recette des
Finances, 12, rus Jules- Ancel.

d'urgeuce, è Ia Mairie, saile G (2®étage, aiie
Onest, entrée par Ie jardin de l'Orangerie),
au Bureau spécial chargé dé recevoir les ins¬
criptions.

Museum d'Histoire Naturelle
Aujonrd'hui jeudi, è trois heures de l'après
midi, le Dr Adnen Loir, directeur du Bureau
d'hygiène, conservateur du Museum, teraau
museum une causerie-promenade ponr le
public.

li'Amélioration des Services
mui- l'Eiat

L'administration des Chemins de fer de
l'Etat vient d'obienir de l'état-major l'anto-
risation de profiter des circonstances ac-
tuelles pour améliorer le service des trains
sur les fignes les plus itn portantes.
Le nombre des trains, qui était réduit a
qnatre par jour, sera augmenté sur les li-
gnes du Havre -Cherbourg-Brest et Bor¬
deaux.
Sur ces diverses lignes, des express jonr-
naliers seront rétablis, qui assureront les
relations dans des conditions pins rapides ;
en outre, le service des messageries sera
sensiblemant élargi.
L'administration des Chemins de fer de
l'Etat, qui vient cependant de donnar au
ministère de Ia Guerre 14 000 de ses agents
pour être incorporés dans les armées, fait
ainsi, pour le public, un effort considerable
qui ne manquera p*s d'etre appréclé.

Eecsnsementdo la Classe1915
Tous les jeunes gens nés en 1895, sans au-
cune exception, sont appeiés a Coucounr & la
tormaiion de c-Aie classe.
Les lnscrits maritime* (provisoire* et défiui-
tifs), de même que Irs Engages volontaires
(libérés, rcformés ou sous les drapeuux), sont
tenns de figurer sur les tabfeanx de recense-
nieat ; en leur absence il appartient è leurs
parents ou tuteurs de faiie le nécessaire
pour que cette formalitó soit remplie.
L'mscription de ia classe 1915 devant être
close incessamment, les interesses ou leurs
représentant» légaux ont le plus grand inté-
ret a se mettre en régie sous ce rapport afin
d'éviter les pénalités prévnes par fa loi ; en
conséquence, iis sout invités a se présenter,

Sio Sïecctsseiïsent ilea Aufos
Le recensement des automobiles ayant été
effectué è la date du ler janvier 1914, de
nombreuses mutations se sont produites de¬
puis cette époque.
De nouvelies réquisitions ponvant é'.re
faites pour les besoins de l'armée, il importe
que les n gistres de declaration des auiomo-
biles tenus dans les mairies soient ,mis è
jour le pius tót possible.
En consequence, l'amiral gouverneur du
Havre prescrit que les nouveaux détenteurs
d'automobile depuis le Ier janvier 1914 (voi-
tures da tourisme de 10 H-P et au-dessus et
poids iourd) domicilies dans la subdivision
du Havre (arrondissement du Havre et
d Yvetöi) ou y résidant temporairement de-
vrout en faire ia déclaration a la mairie de
leur domicile on de leur residence.
Le dötai accordé pour ces déclarations est
de 2 jours ply ins ponr la place du Havre
(commune du II ivre, Sanvic, Graville,
Sainte-Adresse et Bléville) et de 4 jours
pleins pour ie reste de la subdivision (au-
tres communes des arrondissemenls du Ha¬
vre etd'Yvetöl).
• C sdéiais prendront fin le 19 septembre è
19 heures dans ie premier cas, et le 21 sep¬
tembre, a 19 heures pour Ie 2« cas.
Passé ce délai, les personnes qui auront
contrevean a eet ordre seront poursuivies
conformément aax lois.
Pour les propnétaires absents, le délai
courra de la date de leur retour consiaté
par ieur permis de circulation.

La Renfrée des Classes
Eeole Primaire Supérieure de Gareons

(Rue Dicqueisare)
La renfrée des classes aura lieu Ie 2 octo-
bre prochain.
Le directeur recevra les families les 28, 29
et 30 septembre, de 8 heures a midi.
Pour l'inscription des nouveaux élèves, on
devra présenter les pièces suivantes : bulle¬
tin de naissance, certificat de revaccination,
certificat d'etudes primaires.

Eco'e Praiique d'Iudns rie de Garcous
Les demandes d'inscription des nouveaux
eleves ponr i». pronhaine rer.trée scolaire
sont revues, de 10 heures a midi, par ie
dmecteur de l'écoie, 1, rue Duraê-dhYple-
mout.
Ecoie Pratique de Commerce et d'Industrie

de Jeunes Pi lies
Les demandes d'inscription des nouvelies
élèves, pour la prochaine rentrée sco'aire,
sont revues, da 2 henres a 4 heitres de l'a-
près-midi, par Ia directrice de l'écsle, 130,
rue du Lycée.

lies Kléïsasgiéa
Des personnes assurémeat bien intention-
nées, mais sans mandat, ont era devoir si¬
gnaler par la voie de la presse ia détresse des
réfugiés de Beigique et des villes du Nord de
la France logés a l'écoie rue Jean-Macé.
L'Administration municipale proteste con¬
tre le cornniuniqiié iiiséréa ce sujet dans les
journaux d'hier. La génërosité de nos conci-
coyens a permis en effet, avec i'aide de la
Ville, de parer aux plus pressants besoins de
ces réfugiés.
L'Administration municipale n'en conli-
nuera pas moins de recevoir, avec recon¬
naissance, les dons en Dature et en argent
qui lui seront adressés pour les réfugiés qui
sont dans notre ville.
Piière instante de faire parvenir ces dons
exclusivement au bureau spécial ouvert è
l'Hötelde Vilie (rez-de-chaussée, aile Ouesi),
bureau du Syndicat d'Iuitiative.

Amx S?éf«ïjsa^» des ré.«jiïoi8S «J» l'Est
et du üSwrd Esê

Aujourd'hui jeudi, de cinq è sept heures
de l'après-midi, aura lieu, dans une des
satles particulières de la Grande Taverne,
rue Edouard-Larue, une assemblée générale
des réfugiés des regions du Nord et du
Nord-Est, organisée par I'Associatiou ha-
vraise des Champanois, Lorraias et Alsa-
ciens.
Tous les réfugiés y sont conviés, ainsi que
tous les membres de l'Association sus-inli-
qoée.
Le but de ceite reunion est de mettre en
rapport tes nombrenses families des dópar-
tements envahi?, réfugiées an Havre, de
leur permettre de communiquer entre elles
et de se pvêter, entre compatriotes, un mu-
tuel appui.
II n'y aura ni conférence, ni discours.

ViecciKatsan»

Un Scx-vïce entre
ïe Mavre et Bordeaux

La Compagnie Générale Transafiantique,
en raison de nombreuses demandes qui lui
sont adressées, par suite des difficnltês de
communication par voie ferrée, a décidé
d'établir un service entre Le Havre, Saint-
Nsziire et Bordeaux, par paqaebot Venezuela
comportant det installations pour pjssagers
4e toates classes.
Le service sera hebdomadaire et le pre¬
mier départ sera effectué le jeudi 24, a 22 h.
L'itinéraire et l'horaire de marche obser-
vés seront les suirants : Départ du Ilsvre le
jeudi è 22 heures, arrivée è Siint-N zaire Ie
samedi a tO heures, départ de Saiut-Nazaire
le mêiné jour a 13 heures, arrivée a Bor¬
deaux ie ditoanche a 10 heures. Au retour,
départ de Bordeaux le lnudi a 18 heures, ar-
li.'ée a Saint-Nazrire Ie mardi a li heures,
départ de Saint-Nazaire le même jour h 18
heares, arrivée au Havre le jeudi è 10 heures.
L s pi ix de passage du Havre, comprenant
Ie service et la nourriture, seront de 135
francs en fre classe, 93 francs en 2e et 60
francs en 3e, pour Bordeaux, lis seront de
110, 60 et 35 francs du Havre è Saint-Nazaire.
Nous ne doutons pas que ie public accneil-
lera avec satisfaction cette créatioa qui cor¬
respond a uu besoin orgeat.

Avis mix Navlgateurs
Les navigatenrs sont informés que la
bouée lumineuse A-4 amont tribord de la
passe extérieure dn port du Havre, signalée
Firécédemment comme étantéteinte, est rai-
umée, et que l'éclairage de la bouéo lumi-
nenseA-5 amont babord de la même passe
qui avait été signalé comme défectueux, a
été rétabli avec son inteusité normale.

Marine
Le steamer nerf II. -3, qni a été constrnit
anx Chantiers de Normandie, au Grand Que-
villy, ponr ie compte d'nne Compagnie alle¬
mande, a quitté le port mardi sous pavilion
francais. Ce navire, d'une longueur de 131
mètres, a nne portée en lourd de 10,000
tonnes. II a été assisté jusqu'en rade par
VAbeHlc-VIII et pris ensuite a la traiae da
steamer transatlantiqne Bordeaux, qni le
conduira a Snint Ni.zaire oü l'on achèvera
son armement, ainsi que la mise en place
de sa machine.
Ajoatons que denx autres navires idenli-
ques sont en voie de construction a Rouen.

— Le steamer transatlantiqne Mississipi »
venant de New-York, est entré hier dans
notre port.

FAI'TSDIVERSLGCAÜX
M. Jenot, commissairo de police, apprenait ces
jours-ci qu'un nommó Joseph Leminous, agé de
□5 ans, ei demourant 7, rue de Prony, délenait
ch z lui divers otijcls ayant appartenu a l'armée
angiaise.
Le cornmissaire s'empressa de procéder a une
perquisition au domicile de cet iioiame et ne
tarda pas a découvrir deux paires de soutiers
neiifs, deux chemises deiroupes en flanelle grise,
deux holies contenant 15) tubes d'oxo, deux hol¬
tes renlermant une ration de sucre et de thé,
i m. 50 de toilo a voiie, une hotte vide ayant con¬
tent! i ki'og. de marmelade d'orange et une autre
boite ayant renfermó d'autres confitures.
Leminous, interrogé sur la provenance do ces
objets, a prótetid'j les avoir aehetés soit a des
officiers, soit a des soldats anglais.
procés-verbal a été dressé de ces fails.

LHERMITIHE*
Anliscptique Energiqne et Ilnpide
PRODUiT ÉLECTROLYTÏQÏJE

Aeirlc hypociilorenx ei ©sj'gèsie

RiGOUREUSEffltHTNEUTRE
Complètcjneüt luoSïeïJsïx'e,
Ne coagule pas les mstières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOUR LA CHIRURGIE

Ea Veiite
A P1MARE& G ' 14, Placodes Halles-Centrales

§ülletlMdss §Q5iêéi
Eelaireurs Francais. — Le camp de repos
projeté aura lieu du jëudi 17 sepienu-re au diman-
che 2). a Ocleville.
Rendez-vous jeudi, a 13 h'iures, place Gam-
betta.
Les éclaireurs doivent emperter, outre Ie malé-
riei complet do campemenl, deux livres de pom-
mes de terre et un diner froid ponr le soir de
ï'arrivée.
Tenuo de campagne batons, pélerine a l'alpine
sur le sac.

Syndicat des Officiors-Mécaniciens-Na-
vigratenrs du Commerce. — Les officiers-
mecaniciens sont prié' de vouloir bien as?ister a

a h11rj'iu; nui aura lieu au siège duSyndicat, 3),, iuc du Lnutuu, eo aon
heures du soir.

RTAÏCIYILDü HAVRE
NAISSANCES

Du 16 Sed'mbre. — Rolande MANIABLE, rue
Sl-Nicolas, 10 ; Eugénie COAOIG, allee Duval, 6;
René liENNETOT, rue Beaumarchais, 8 ; Jean
VILLEZ, rue Jules-Masurier, tl ; André PHILIPPE,
rue du Perrey, 5 ; Raymond BERTIN, rue de la
Crique, 16.

Le oius Grand Ghoix

TISSANDIER
3, Ba as Strasbourg |téi.95|
VCITURES den. 35 fr.
Ricyclcttes "Touriste" IftR'
entièrcment Aguipéesa 'U4'

DÉCÈS
Du 16 septembre. — Lucien MORISSE,5 mois,
impasse Lecoq, 15 ; Louis LE BRETON, 34 ans,
rue d'Elretat, 41 ; Jeanne CA.VÜJ3AT,Yve LAPERT,
6ï ans, rue de Normandie, 88 ; Maurice BOUVIER,
t mois, rue Victor-Hugo, 148 ; Augustc FEUN-
TEUN, 56 ans, cuisinier, rue Piedfort, 9 ; Maurice
HAUTOT,4 jours, rue Casimir-Delavigne, 23 ; PÉ-
DROGOMMÈ,24 ans, sans profession, Hospice ;
Berko LEWINE. 43 ans, journalier, rue du Perrey,
37 ; Marie LAPERT, Vve GOLAIN, 57 ans, journa¬
lier, rue Turenne, 32 ; Jeanne LANDOIS, épouse
BONNY,35 ans, sans profession, rue Dauphine,
29 ; Henri MARAIS,21 ans, sotdat, Höpital mili¬
taire n* t ; Pierre MASDE9RIEUX, 65 ans, rue de
Montivilliers, 58.

Spécialité do Deuil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Aeuil camplct e» 12 heures

Sur demacxle, ud&nersesne initidê au Oeuil parte i
cbólsir a domicile

TELEPHONE S3

Vous êtes prié d'assisler aux convoi, ser¬
vice el inhumation de
IVladatne veuve LAPERT

décédée le 16 sepiembre 1914. a 4 heur s
du matin dans sa 68«année, munio des sacre-
ments de l'Egiise,
Qui auront Iku le vendredi 18 courant, a
8 heures du matin, en l'églisc Saintc-Aune, sa
paroisse.
Ou se réunira au domicile morluaire, rue
de Normandie, 88.Frieslieapaarli rapasSessaimsl
Dc la part de :
m. et M" Louis FRHOULET. néé LAPERT;
Af. et /tf°c ROZÊ, nés LAPERT, ses enfants;
M. LéonFR/BOULET,
Mlu Rsnéo FRIBOULET, ses petits-enfants;
Les families BAUDON, JARRY, CAMUSAT,
LEFEBYRE, LAPERT.
II ne sera pas envoyé de lettres df-invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

(1926)

7 "" 'famUleslo"u7mïïm7mR et OuBOSC
remercient les personnes qui ont bien voulu
leur faire l'honneur d'assister aux convoi,
service et inhumation do
Madame veuve Henry LEIVSONNIER

Née Emma BRUZEN

Hf""C CAll/EL,nbe BLESTEL, et ses enfants.
et la familie remercient lts personnes qui ont
bien vouiu asaister aux convoi, service et
inhumation de
Monsieur Charles-Emlle CANIEL

Marchand Boucher

Le Docteur Edmond FLEURYet Madame Edmond
FLEURY, nie BIOAULT ;
Madame HANDY;
Les Families BERTRAND, FRANCOIS. LEMON-
NIER, GAUCKLER.LEVENEUR,MIEGEV/LLE, CHAR-
DON, FLAHAUT, LANGLO/S;
La Familie FLEURY et les Amis.
Remercient les personnea qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
MadameEloïse-Marie-ClotiideBIDAULT

Née BERTEAUX

IW.etM'" Georges SEBIRE; M. et Mmt Oolds
SEBIRE, leurs snfants et petits-enfants ; M. et
Mm' Albert RENOUSIN et leurs enfants; tes
autre i membres de la familie remercient les
personnes qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation de
Georges-Alberi-Ovide SEB'RE

SsssHpIsHsrasitóiÉNailiaSieaï Vasaa
Septembre HAVRB HOXPLEra

Jeudi 17

Vendredi.. 48

Samedi ... 19

8 » 17 30

6 55 9 55

6 45 40 15

(0 » 18 30

8 n 41 »

8 » 11 3D

Septembre HAWIK TBOUWLI.R

8 » "it 15 *46 Ï0 9 15 "13 45 "48 »

Vendredi.. 18 8 » "41 15 "46 20 9 45 "13 45 *47 30

Samedi . . . 19 8 » "41 15 "16 20 9 15 "13 45 *47 30

Septem-re HAVRK CAKN

Jeudi 17
Vendredi., 18
Samedi ... 19

6 30 |

7 15 '

6 30 | — -
7 .
r ..!— - -

Pour TROuVILLK,les heures precédées d'un asterig-
que (c)indiquent les départs pour ou de la Jötêe-Pro
menade.

NOUVELLES MARITÏMES
Le sl. fr. Champlain, ven. du Havre, est arr. a
Dunkeique le 42 sepl.
Le sl. te. Ville-d'Oran, ven. du Havre, esl arr. a
Barry le 12 sept.

ï<!£i»!!?i&g;sfapa*ss 41? Ss©jste ïixljr©

PLEiNE MER

BASSEMER

7 h, 21
19 h. 40
2 h. 48
44 h. 45

Leverdu joleil,. 5 h. 39
Couc.du Solaii.. i8 li. 9
Lev.deIa Luns. . S ü.S
Cou.dela i.uue.. 17 il. 10

Hauteur 6 ■ 85
» 7 ■ 20
» 2 " 30
s 2 « —

N.L. 19 sept. 4 2i h. A3
P.Q 26 — ii (2 b. 12
P.L. 4 OCt. ï 6 h. 8
D.Q. iS — x 9 h 21

Sept. Navires Eiitrés een . de
15 st. esp. Caslano... .New-Orlesns
— St. fr. Sirondelle, Marzin Gaen
16 st. ang. Eveline Saiits-Fé
— st. ang. Lydia, Darwell Souihamplon
— st. fr. Thérèsc-et-Marie, Bèlisrd Bordeaux
— st. fr. La-Dives, Abraham Caen
— st. fr. Heicule Fecamp

Sur Rade
16 st. ang l'atlian New-York
— st. ang. Glenaen -Baltimore
— st, holt. Oosterdyk Baltimore
— st. ang. Hu yar tan-Prince New Orleans

Sept. Navires Sortls ail. a
15 st. holl. Flora, Worham Amsterdam
— st. norw. Venus II, Tygesen Swansea
— st. ang. Vera, II It Southampton
—II;ff:M'MmëïW™.-.:::::::
— st, fr. .4miral-Jaurèguiberry, Esnée Cardiff
46 -st. fr. Oyula, Goniec Swansea
— st. ang. ti*erv»e>. Ashcroft Liverpool
— st.fr. Amiral-AIogon, Benard Djnkerque
— st. fr. UtreHaeOi, Matzin Caen
— st. fr. Saint-Paul , Ribière
Par le Canal dc Tauearviite

15 st. fr. Onest Rouen
— ch. fr. Provence Bouen
— ch fr. Roucnnais 11 Bouen
— ch. fr. Maine Boren
— ch. fr. Pavet Rouen
— ch. fr. Saint-Riquier Rouen

VENTËSPUBUQUES
COlfiMlSSAIRES-PRISEURSDUHAVRE

VENTEM0BILIÈREAPRÈSDÉGÈS
Le Samedi 19 Septembro 1914, a 3 heures
de l'après midi, au Havre, Hótel des Vontes,
81-64, rue Victor Hugo, il sera procédé a la verile
publique du Mobiiier dépendant do la succession
bénèficiairo Duval et consisiant notamment en :
ustensites, services porcelaine et cristaux, chai¬
ses, fauteuils, tables, commode, chiffonnier aca¬
jou, glacés, pendules, cave a liqueurs, vases, sta¬
tuettes, jumelles, Aa«i mL.lement tie
SALLE A. MANGER en • iiêne
seuipté, garnitures de fenêtre, porlière. vali¬
ses, lampes, lustre et plafonnier a électricité, ar-
inoire a glace et lit acajou, matelas, literie, iinge
et effets a usage d'homme, etc., etc.

Arg«nt comptant
Requöte de qui de droit. 47.18 (1930)

AVISDIVERS
Les petites annonces AVSS ULVLStS
maximum six lignes sont ta rifees IS fr. SSO
chaaue.

JEUNEHOME
de IS ans pour faire les
courses et un peu de

nettoyage. Payó de suite et nouiri.
Se présenter, 87, rue Vic or-Hugo. (49I9z)

1ill! CHARRETIER-LIVREURconnaissant la viile et la
baalioue. References sé-

rieuses exigées. S'ad.10, rue Madame Lafayette.
(1925Z,

bien étevée,
DésireraitPlace

i S fij l ijyjLiiJ dans familie an¬
giaise en parlance,
ih-endre t'adresse au bureau du journal. (193 z)

OInT DEMANDB

UNGARQONDECAVE
au courant du travail d'eutrepót
S'adresser, 23, rue Libédoyère. (1929/)

OUST DEMANDE

m GHABRETIER-LIYUUBbilisa'hie
sachanr cocdune el soigner It-s chevaux. Refe¬
rences exigées. Bons appointements.— Eorire avec
renseignements, au bureau du journal, T. R.

ON DEIVfANDE

GARQ0NCOIFFEUR
Prendre l'adrcsse au bureau du journal.

J1FFILLE
L'AMÉRIQUE,
Havre.

l,

de 20 ans est demandé*
pour café sérieux, réffr
rences exigées. Bénéftces,
— S'adresser au CAFE DB!
quai Casimir-Delavigne, Le

(4928Z)

bien élevée, demande Place de

DAMEDECOMPAGNIE
et diriger intérieur chez une per-

sonne seule.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (1917zj

UNGESTEHUMANITAIRE
M. MOTET, dentiste, 17, rue Marie-
Thérèse et 52, rue de la Bourse, offrei
de 9 b. a 10 h et de 2 è 3 h., eonaulta-
tiess» et extr-acSSasss gx-attiltes.
Pour les MI LIT AIRES to»te Ia jour-
nfe ju8i|ira 6 henre».

PENSIONNAT
de JEUNES Pi I.I, ES
Saint-Bomain-tle Coibose

Proximité du Havre. — Vie de Famiilo
Préparation aux Examens
FRIX RIODÉRES

Eentrèsj JEÏÏDJ,1"Cctobrs
16.17.18.20 (!903e.

GARDIE^NAGE-SimVEILLANCË
POLICE PRSVÉE (GmeAnnée)
16, Rue da Docleur-Maire, LIG HA VRE
Service fait sans interruption pendan' aerre.
La Direction se. charge du Gardienn' e! Sur¬
veillance des Villas, Chantiers, bureaux,
Magasins, Ateliers, Marchandises A quais,
Kavires, etc.
REFtREKCES& ATTESTATIONSOFF.

(192Zi

1125. rue E niest- 2Sie aan
'«f

La Renlrée aura lieu le Vendredi 2 Octobre.
La Directrice rrooit tous les jours. *820(t920z;

rSPNT—IJ S , Sl I BiENFAITSparM.
HSlP1" I^OTET, DENTISTE
52. rus as la Bourse. IT, rus Afarie-Thérsss
RefaitiesDENTiERSCASSÉSoumalfailsailieurs
Reparations en :4 heures et Dentiers haut e»

bas livrés en 5 heures
Dents a t f. 50- Dents de 42p»Sf. -Dentiers dep.
35f.Dentiers bant et bas de 440d' 90f..de 200P' 4001.
ModèlesNouveaux,Dentierssansplaqueni crochets
Koiiniisseur <ic l'CXÏO.X IXOiVOSiiOlE

•coleSuperieureProfessloaodk
MO.\ TIV1 Ï.Ï .!!•; ïtS

Soul internat de la région donnant l'Easei
gücmcnt supérioiii' complet.
Situatiën hygiéniqu -,excsptionnetle

ItontJ-éo, 1" Octobre Ï91S
Directeur visible lous les jours.

17.20'2i,27 .488!)

C1IAMBRE
RPSasi I 8ïr*S" a louer. a i'année, uneillDENUDE

M. COUTÜtUEU, 6, rue de Constanilne, Sanvic.
13. ö. 17 (1838Z!

a loner de suite

| UKPAVILION
li de 5 a 6 pièces. Prenrrait

(1923Z)

pieces.
suite de bail.
Ecrire A. G.L., au bureau du journal. (1880)

A LOUER
de suite

Ldans maison
particulière,

tranquilie et bien tenue, prés grand boulevard.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

15.16.17 ,1831)

p ra pour Saiut-llicliel
r.n PremierEtage
4 pièces, rue de Tourville.u,l.

S'adresser. 66, rue Thiers. (I942z)

Mademoiselle Cauderay
35, rue Joinville

Cours d'études classiques— Glasse enfantine
La renlrée des classes aura lieu le
Jeudi l" Octobre.
Alademoiseile CAUDÜISVY recevra. a parlil
du 21, tous les jours, de 3 a ö heures.

45.»7 HS74zl

MaisonF.etGR0NIN
15, rue Casimii'-Delavigue, 15, Le lia.\r«

QdChoisdsPourneausnsuf3etd'ooïasioa
Appareils de Chaufl'afire en tous genres
ACHAT-ÉCHASGE- REPARATIONSSOiGSÉEJ
l'rix cUjlxnt toute concurrence. — Vents exclitsm
au comptant.
On demande un Onvrler Fuiuiste.

tl 92 iz)

WIPES!nlFPHTALEHE
Le mcillcur laxatif, ie meilleur puriialli'
' Le XïssooM : 3 francs c
Depóts prlucipaux : Pb"' Houlhrecquo, 79
rue Gasirair Delavigne ; G-ondoin, 29. rue cle ll
Fontaine ; Guincètre, i>5,rue de Paris ; Petin,
142, rue d'Elretat; Thuret. 208, rue de Normandie
au Havre. — Goutteaoiro, 2, rue des Galeries
ii Fécamp. J—lüo (8359)

Pensionnat'
1/2 Pensi 'fim: et Extmat de Gargons

32, !H1 Francois-1", é proximitè dc la Her,
Installation moderne tres confortable. répondan
a ioutes les exigences de l'bygiène ■ Hydrothéra
pie, vie de familie, enseignement primaire el com,
mercial; préparation aux divers examens et aui
dipiömes de sténo-daclyio et comptabilitó; lan-
gaes vivantes; arts d'agrémeut. — Prtx modèrèi
L'Etablissement aceepte en pension des Jeunoi.
Gens drangers aux cours de l Ecote.

R 17.20.24.27s 1 (1819)

3lens ü Louer
AVIS

PAYILLÖNihouuhTli-
Micbel : 8 pièces, eau, électri¬
cité. jardin. Vuc sur ia mer et la
vallon. Réduction dc prix pen¬
dant la duree de la truerrc, a
partirdeSaint-Micbel— S'adresser
a M. Y. BOINEÏ, 69, quai do
Southampton. U&lSz)

ÜURE
Imprimei'le du journal l.c 11an f
33. rue Fontenelle.

Administrateur-Dèleguê Giraal ' O. ItAMiOl.Kl

impnme sur macnines rotatives ae la Maison DERRIEY li. 9 et 8 uasresi

Vupirtious.ttairusaiaVilladuHavre,tourlalagiilsiilaudaiasipaiuraO.RAKSOLET,ayosea


